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Experience de guerre

20 contre 200.

La guerre aerienne aux Malouines

II y a vingt ans, la guerre des Malouines a pu etre appelee tout ä la fois la derniere guerre coloniale

britannique, la derniere guerre d'infanterie legere, la premiere guerre de l'äge des missiles de croisiere

et des satellites ä imagerie thermique, des appareils ä decollage vertical ou encore la premiere

guerre des medias en direct. Ce conflit, qui pouvait paraitre insignifiant ä premiere vue, s'est revele

une entreprise formidablement complexe pour chacun des adversaires et ä tous les echelons, car il

s'est agi ä la fois d'une campagne diplomatique, navale, aerienne, logistique et terrestre.

¦ Cap Alexandre Vautravers

Imprepa ration
materielle

L'invasion des lies Malouines

le 2 avril 1982 par une
force aeronavale argentine
surprend naturellement le commandement

britannique. A ce
moment, la Grande-Bretagne ne
doit bientöt plus avoir de
navires dans l'Atlantique Sud;
son dernier porte-avions, l 'Hermes,

doit partir ä la ferraille et
le porte-aeronef Invincible est
vendu ä l'Australie. A Ports-
mouth, le depart prompt mais

precipite de la Task Force
necessite une halte ä File d'As-
cencion pour decharger, trier,
completer puis redistribuer la

logistique necessaire ä l'operation.

Comme la Royal Navy, la
Royal Air Force (RAF) sort tres
affaiblie et excessivement fo-
calisee sur la menace sovietique

de la periode de gouver¬

nement travailliste des annees
1970. En 1982, eile ne dispose
plus de bombardiers
strategiques ä long rayon d'action:
les Vulcan et les Victor viennent

d'etre demobilises1. Les
derniers appareils encore en
etat de voler doivent etre ras-
sembles, les premiers revalorises

pour effectuer des missions
de reconnaissance ou
d'attaque, les seconds transformes
en ravitailleurs. Les distances
sont si grandes que la mission
d'un seul bombardier ou d'un
seul avion de patrouille maritime

(Nimrod) dure quinze
heures et exige l'assistance de

quinze ravitailleurs!

Durant le conflit des
Malouines, la RAF se revele
incapable de remplir ses missions
traditionnelles de reconnaissance,

de couverture aerienne,
d'appui et de soutien logistique.

Privee de bases aeriennes
dans le secteur d'engagement,
eile doit limiter sa participation
directe ä un groupement hete-
roclite d'helicopteres et une es¬

cadrille de Harrier hätivement
familiarisee au combat aerien
et aux Operations embarquees.

Instruction d'urgence

Durant le trajet qui mene la
Task Force dans l'Atlantique
Sud, les pilotes de Sea Harrier
(Shar) de la Fleet Air Arm
(FAA) recoivent une instruction
d'urgence ä l'attaque au sol et

de navires. Pendant ce temps,
les pilotes de Harrier GR.Mk.3
s'installent ä Yeovilton pour se

familiariser avec le combat
aerien et la rampe de decollage
des porte-avions. Un pilote de

la RAF devra, malgre tout,
effectuer son premier appontage
en rejoignant VHMS Hermes.

Signe de la precipitation am-
biante, le Squadron 809 de la

FAA, destine au HMS Illus-
trious encore en chantier, est

forme de prototypes et d'a-
vions-ecoles, de stagiaires et

d'instructeurs de l'ecole
aeronavale de Yeovilton.

'Dans les annees 1970, les Victor, Vulcan et Bucaneer sont progressivement remplaces par le Jaguar ou le Phantom

et, dix ans plus tard, par le Tornado. Des appareils remarquables, mais aucun n'est en mesure d'egaler le

rayon d'action de ses aines...
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Le venerable HMS Hermes er 50« groupe aerien.

Que les Britanniques aient
ete surpris par l'invasion des
Malouines, cela peut se
comprendre. Mais il est frappant de

constater que les militaires
argentins se trouvent dans une
Position guere meilleure, car le
regime du general Galtieri n'a
juge bon d'informer de ses
intentions que les officiers
superieurs, et cela dans des delais
tres courts. Ainsi les commandants

d'escadrilles ne decou-
vrent-ils que le 2 avril, jour du
declenchement de l'invasion, le
tournant imprevu que prennent
leurs manoeuvres aeronavales.

Dans un contexte de
precipitation, les escadrilles de la
Fuerza Aera Argentina (FAA)
et du commandement des forces

navales (CANA) sont de-
centralisees. Certaines autour
de Buenos Aires, afin de proteger

la capitale, d'autres ä proximite

de la cote afin de se
rapprocher du theätre d' Operations.

Apres la phase d'inva-
Slon, trois aerodromes sont
rapidement exploites sur les lies,
gräce ä un gigantesque pont ae¬

rien depuis la metropole. Si

pres du cercle antarctique, il
faut compter avec des conditions

climatiques extremes. Les
insuffisances en matiere d'in-
frastructures et de logistique
apparaissent beantes. De plus,
la coordination entre les points
d'appui aeriens souffre d'une
part des distances considerables,

d'autre part de la dispersion

des sites et des commandements.

Si les forces armees argentines

sont equipees de materiels
modernes, l'etat technique et
logistique de ceux-ci n'est pas
toujours exemplaire. L'embargo

international, meme s'il n'est

pas entierement respeete, n'ar-
range rien. Notamment dans

le domaine de l'entrainement
et de l'approvisionnement en
munitions.

En 1982, l'Argentine vient
de recevoir livraison de ses IAI
Nesher, baptises Dagger
d'apres le nom du programme
d'armement argentin. Ces

appareils sont une copie israelienne

du Mirage 5 francais, lui-
meme version simplifiee du

Mirage III E destine ä l'exportation.

Ils sont performants,
mais depourvus de radar. A
l'origine, les deux escadrilles
de Dagger devaient etre
employees exclusivement pour
l'interception. Au cours du conflit,

ils seront rapidement engages

contre la flotte britannique,
en raison de leur vitesse et de

leur capacite d'emport. La relative

jeunesse de l'appareil, mal

t*
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Deux Mirage IIIEA equipes de missiles «Magic» et un Skyhawk se

preparent sur le terrain tres austere de Rio Gallegos.
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7roi's Dagger armes de deux bombes et de trois reservoirs de 1300 litres, prets au vol sur l'aerodrome
de San Julian.

maitrise par ses pilotes, le manque

d'entrainement de ceux-ci
dans l'attaque au sol, l'absence
de missiles d'autoprotection et
de contre-mesures vont avoir
des consequences terribles. Le
taux d'attrition des Dagger
s'eleve ä 9 avions perdus sur 34,
soit 26,5%. Ce taux sera encore

plus eleve pour les appareils
plus anciens comme VA4
Skyhawk: 22 appareils perdus sur
48, soit 45,8%...

La guerre
du renseignement

Des le debut de l'invasion, la

guerre diplomatique et mediatique

que mene le gouvernement

Thatcher isole l'Argentine
de ses allies politiques et de

ses fournisseurs d'armements.
Cela a pour effet de rendre in-
utilisables les trois destroyers
Type 42 de provenance britannique;

faute de pieces de

rechange, ceux-ci resteront ä quai
durant tout le conflit et se limi-
teront ä servir de «marqueurs»
pour l'entrainement des
chasseurs-bombardiers argentins.
Malgre les declarations
d'intention, une mission technique
fran9aise restera dans le pays
pour aider ä l'engagement des

missiles Exocet. En revanche,
seuls 5 Super Etendard sur une
commande de 14 ont ete livres
avant le conflit; les autres, en
pieces detachees, ne pourront
etre assembles ä temps.

Le renseignement britannique

est considerablement gene
par la distance. Trois sous-marins

d'attaque ä propulsion
nucleaire sont aux trousses de la
flotte argentine. Plusieurs Cam-
berra PR.Mk.9 de reconnaissance

effectuent des missions
depuis le Chili: pour ne pas at¬

tirer l'attention, ils portent des

cocardes locales.

Malgre sa neutralite affichee,
le gouvernement americain met
ä disposition des Britanniques,
outre des missiles air-air, une

serie de cliches des Malouines
pris par leurs satellites ä cameras

thermiques. Le renseignement

britannique recherche en

effet l'emplacement des postes
de commandement argentins,
afin d'engager contre eux des

actions de commandos. II s'a-

verera impossible de determi-

:

.: r.

...u
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»r
Quatre bätiments de la flotte argentine: au premier plan, deux
destroyers classe Sheffield; derriere, deux Meko 360 HZ. Ces navires

ont ete construits respectivement en Grande-Bretagne et en

Allemagne.
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ner leur emplacement car, dans
Port Stanley, les forces d'occupation

installent le long de tous
les axes, espaces de quelques
metres, de simples bougies qui
vont «brouiller» la vision des
satellites.

Conscients des limites de la
technologie en matiere de
renseignement, les Britanniques
engagent d'importants moyens
d'exploration terrestre. Plusieurs
equipes du SBS et du SAS ont
pour täche de reconnaitre les
sites de debarquement potentiels.

Plus audacieux encore,
une equipe de SAS a pour mission

l'espionnage des terrains
d'aviation sur le continent; eile
sera heliportee ä la frontiere
chilienne et son Sea King sa-
borde, le 19 mai, pres de Punta
Arenas, pour ne pas devoiler
l'action en cours. Des equipes
de SAS jouent un role plus actif
sur les Malouines, en attaquant
'e 15 mai le terrain d'aviation

de Pebble Island au fusil et ä

l'arme antichar, detruisant
plusieurs avions et helicopteres.

Plus qu'une guerre du
renseignement, le conflit est egalement

une guerre de l'information:

bien utilise, le secret peut
etre une arme decisive. Chaque
camp saura le mettre ä profit.
La RAF mene depuis l'ile d'As-
cencion une serie d'audacieu-
ses missions de reconnaissance
et de bombardement strategiques
denommes «BLACK BÜCK».
Chaque bombardier Vulcan,
charge de 21 bombes de 454
kg, parcourt 12875 km aller-re-
tour, au cours d'une mission qui
dure 15 heures et necessite 18

ravitaillements en vol. Sur les
5 missions tentees, 3 ont pour
objeetif la neutralisation de
l'aerodrome de Port Stanley.
Cependant, le radar et l'armement

du Vulcan sont une
technologie des annees 1940; le

systeme d'armes date des an¬

nees 1950. Pour avoir un maximum

de chances de toucher
et de percer la piste avec au
moins une bombe larguee ä

10000 pieds, il est convenu de

larguer 21 bombes ä un inter-
valle d'un quart de seconde,
soit chaque 15 metres au sol,
selon une trajectoire croisant la
piste ä un angle de 30 degres.
Malheureusement, si «BLACK
BÜCK 1» parvient ä toucher
plusieurs hangars, «BLACK
BÜCK 2» manque la piste
d'une dizaine de metres.

Les Argentins, qui savent
qu'un appareil de reconnaissance

suit le bombardier pour
estimer les dommages, cons-
truisent un cratere de terre et
d'eboulis sur un cöte de la piste.

Ce cratere est dispose de

facon ä permettre au moins le
decollage d'un avion, et peut etre
deblaye rapidement si besoin
est. Vue du ciel, la piste semble
hors d'usage.

jafMMfc-S:-Ä
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L'aerodrome de Port Stanley, marque par deux «sticks» de bombes: au centre Black Bück 1, ä gauche
Black Bück 2 (1er et 4 mai 1982). L'impact au centre de la piste est un leurre.
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Autre secret bien garde, par
les Britanniques cette fois. Les
chasseurs-bombardiers argentins

qui attaquent la Task Force
utilisent le plus souvent des

bombes lisses, c'est-ä-dire non
freinees, de 227 kg. Ces bombes

Mk.82 posent certains
problemes lorsqu'elles sont
larguees ä haute vitesse et ä tres
basse altitude. Gräce ä leur energie

cinetique, elles doivent
penetrer la coque des navires pour
exploser ensuite ä l'interieur,
oü les degäts seront maximaux.
Ejectees ä 6 ou 800 km/h ä une
altitude de 10 ä 100 metres
seulement, elles peuvent egalement

causer de serieux degäts ä

l'avion qui les porte. Aussi dis-
posent-elles de fusees munies
d'une sürete et d'un retarde-

ment, qui ne s'arme que quelques

secondes apres le lancement

et explose apres l'impact.
Croyant bien faire, et ignorant
les tactiques utilisees par les

pilotes, les armuriers «tempent»
les bombes. Ainsi, sur 15 navires

touches par des bombes ar¬

gentines, dans 13 cas celles-ci
n'explosent tout simplement
pas, meme si elles causent
souvent des degäts considerables2.
Dans leurs communiques, les

Britanniques n'ont donc pas
parle de ces UXB1', car une teile

information aurait eu pour
consequence un «retempage»
immediat de ces bombes, avec
des consequences autrement plus
terribles!

Missiles: une arme
revolutionnaire?

Malgre le coulage du des-

troyer israelien Eilat par des
fregates lance-missiles
egyptiennes en octobre 1967, la
premiere bataille navale de l'ere
des missiles anti-aeriens et des
missiles de croisiere a lieu
pendant la guerre des Malouines.
Les deux camps disposent en
effet du meme missile mer-mer
MM38 Exocet, de missiles air-
mer, respectivement VAM39
Exocet et VAM37 Martel. Les
Britanniques sont en outre sur

-

Le 25 mai, un Super Etendard (en route vers sa cible: /'Atlantic
Conveyor), se ravitaille.

le point d'adopter le Sea Eagle
et le Harpoon, mais ceux-ci
n'ont pas pu etre engages ä

temps. De plus, le tir de
missiles air-mer depuis le Sea

Harrier ne va pas de soi, car il
necessite le largage de deux
armes simultanement, ou d'une
seule contrebalancee par un
reservoir pendulaire faisant Office

de lest, afin de maintenir
l'appareil en equilibre. Tout ceci

evidemment aux depens du

rayon d'action de ce dernier.

Le meilleur moyen d'engager

ce type d'arme sera donc

l'adoption rapide du Harpoon
americain sur les Nimrods.
Ceux-ci, operant independamment

depuis l'ile d'Ascencion,
sont egalement armes de
Sidewinder pour leur propre
protection.

On pouvait s'attendre ä ce

que l'apparition de missiles re-
volutionne le combat naval. H

est certain que la conception
des navires a considerablement
evolue depuis la Seconde Guerre

mondiale; les defenses
aeriennes se sont automatisees et

ont ete ameliorees qualitative-
ment, mais considerablement
reduites en quantite. L'importance

des radars et des contre-
mesures electroniques s'est re-
velee decisive.

Le conflit de l'Atlantique Sud

demontre qu'il n'y a en realite

guere de difference entre
l'utilisation tactique des missiles et

celle des torpilles depuis la

Premiere Guerre mondiale. Le

2 Le 8 juin, pres de Fitzroy, la fregate HMS Plymouth est touchee par cinq bombes: aueune n'explose, mais un

obus de 30 mm tire par un Dagger fait exploser une mine sur la plage arriere. Le 23 mai, /'HMS Antelope est
touchee par 6 bombes, dont 1 explose le meme soir, alors qu 'une equipe de demineurs essaie de la desamorcer. Le

25 mai, /'HMS Broadsword est touche par une bombe qui perce la poupe de part en part et tombe dans la mer.
' Unexploded Bomb.
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Un conteneur MM38 sur son affüt de fortune.

renseignement et la surprise
sont primordiaux. La tactique
la plus efficace est donc
l'attaque aerienne par Saturation:
un grand nombre d'armes aux
signatures, types de guidage
et profus d'attaque differents
venant simultanement de
plusieurs directions, si possible
imprevues.

La «revolution», pour une
fois, n'est pas venue du ciel.
Leurs cinq AM39 tires, les
Argentins poursuivent leurs
attaques avec des bombes clas¬

siques, mais ils n'osent pas
risquer la confrontation mer-mer.
Plusieurs engins MM38 sont
donc demontes de leurs navires,

bricoles sur des remorques,
couples ä un agregat et ä un
radar terrestre RAS1T pour pouvoir

etre tires depuis la cöte.
Ces mesures de fortune sur-
prennent la Royal Navy. Les
Argentins parviennent ainsi, le
12 juin, ä toucher le destroyer
HMS Glamorgan. Si de telles
armes avaient ete disponibles
plus tot et en plus grand nombre,

elles auraient serieusement

hypotheque aussi bien les
Operations de debarquement que
l'appui de feu des navires
anglais tout au long de la
campagne terrestre.

Erreurs techniques
ou tactiques?

On peut attribuer la defaite
des Argentins ä deux series de
facteurs: techniques d'une part,
tactiques d'autre part. S'il est
vrai que les Britanniques ont
pu disposer de missiles air-
air techniquement superieurs,
VA1M-9L ou Lima n'a pas confere

ä son utilisateur un avantage

reellement decisif. Sur les
21 appareils argentins detruits
par la chasse britannique, 18

l'ont ete par des missiles et
3 au canon, mais 5 d'entre eux
etaient des helicopteres ou des

appareils de reconnaissance non
armes. On peut penser que si
les pilotes argentins avaient pu
eux aussi disposer du modele
le plus recent du Sidewinder,
les resultats n'auraient pas ete
radicalement differents.

On peut dire en revanche que
les Argentins n'ont pas su
conserver Ia liberte de manceuvre

Comparaison: Les missiles antinavires en 1982

Denomination: AM37 Martel MM38 Exocet AM39 Exocet MM40 Exocet Sea Eagle AGM 84 Harpoon

Type: Air-Mer Mer-Mer Air-Mer Mer-Mer Air-Mer Air-Mer/Mer-Mer

Origine: F/GB F F F GB USA

Guidage: SARH/antiradar SARH SARH SARH SARH SARH

Portee maximale: >40km 45 km <70km 70 km >90km >90km

*>ARH (Semi Active Radar Homing): les elements de tir (coordonnees probables de la cible, profil du vol, point d'activation du radar de
Oora, priorites du but) sont fournis par le radar et le Systeme d'armes de l'appareil porteur, ou un appareil de surveillance maritime (AEW).
Lorsque le missile est lance, le navigateur inertiel guide l'engin jusqu'au point d'activation du radar de bord; ä ce point, une cible est selec-
lonnee et le missile se dirige de facon autonome ä tres basse altitude pour echapper ä la detection et aux defenses ennemies.
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Le cargo civil Atlantic Conveyor, charge d'helicopteres, de Harrier
et de pieces detachees.

necessaire. Surtout, ils n'ont
pas reussi ä maitriser la
concentration de leurs moyens et
la priorite des objectifs. Dans
le combat terrestre, on a l'habitude

de frapper, dans l'ordre:

1. le but le plus menacant/
dangereux;

2. le but le plus facile ä

detruire, generalement le

plus proche;
3. les buts logistiques (en¬

gins speciaux, commandement);

4. combattre de l'exterieur
vers l'interieur, pour
coordonner les feux.

Les deux porte-avions
britanniques Hermes et lnvincible
etaient ä l'evidence des objectifs

prioritaires, la mise hors
service d'un seul de ces navires
mettant la Task Force dans une
Situation tres difficile. La perte
des deux bätiments aurait
compromis les Operations ä proxi¬

mite des iles, entrainant un
retard considerable et la possibilite

de contraindre le
gouvernement britannique ä la
negociation.

En dressant la liste des unites
aeriennes argentines, on constate

que seuls les cinq Super
Etendard ont ete engages
directement contre les porte-
avions britanniques avec,
d'ailleurs, un succes considerable:
le coulage du destroyer

Sheffield, le 4 mai, et surtout du
navire de transport Atlantic
Conveyor le 25, charge de Harrier,
de Wessex et de Chinook. Les
avions ont tous pu se sauver,
mais neuf helicopteres ont ete

noyes. Cette perte a eu des

consequences graves: les heli-
portage sur les iles devenant
impossibles. Les filets de transport

et des pieces detachees

ayant egalement ete perdus en
mer, le soutien des cinq
bataillons ä terre a ete rendu tres

difficile, necessitant le cabota-

ge de navires logistiques qui
ont ete ainsi mis en danger ä

proximite immediate des cötes.

Un deuxieme quart des forces

aeriennes, surtout des

helicopteres et des avions d'appui
rapproche, ont ete subordonnes
aux forces terrestres - avec des

resultats derisoires4. L'autre
moitie de l'aviation argentine
s'est concentree sur l'attaque
des navires anglais. Malgre
certains succes, ces attaques sont

.restees focalisees sur les ecrans
de fregates et de destroyers
protegeant les navires de

debarquement ou de transport.
Bien que ces derniers soient

pratiquement sans defense, ä

l'exception du Sir Galahad,
aucun n'a ete touche. Ainsi,
moins d'un quart des

ressources aeriennes ont effectivement

ete allouees ä l'attaque
des porte-avions britanniques,
le reste etant gaspille sur des

cibles non prioritaires.

Mais l'erreur fondamentale a

ete d'ordre strategique. En effet

sitöt l'invasion accomplie,
les forces argentines sont pas-
sees ä la defensive, en s'enter-
rant sur place. Le commandement

insulaire avait prevu des

reserves heliportees et une aviation

d'appui subordonnee
directement aux forces terrestres,
pour reagir rapidement ä un
debarquement. La destruetion de

ces moyens, par des actions de

Sabotage et des raids aeriens, a

stoppe net toute velleite d'aetions

mobiles.

De meme sur mer, les Argentins

prevoyaient d'inquieter la

4 Le 28 mai, un Pucara du Gruppo 3 abat un helicoptere Scout des Royal Marines.
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Quatre A4 Skyhawks de /« CANA, 5«r /<? pont du Veinticinco de Mayo.

Royal Navy en maintenant, en
dehors de la zone d'exclusion
maritime de 200 miles nauti-
ques decretee par la Grande-
Bretagne, un groupe constitue
autour du porte-avions Veinticinco

de Mayo, ainsi que
plusieurs unites de combat dont le
croiseur lourd General Belgrano.

Le coulage de ce dernier le
2 mai, par le sous-marin Con-
queror, refroidit les ambitions
des marins argentins. Leur
porte-avions, qui comptait ä son
bord 24 Skyhawk, soit autant
que la totalite de l'aeronavale
britannique, n'a lance que deux
raids puis s'est retire dans ses
eaux territoriales, sous la
protection d'un parapluie aerien.

Dans les airs, sa chasse
disposant d'atouts considerables,
'e commandement argentin a
d abord tente de gagner la
superiorite aerienne au-dessus
des Malouines en engageant ses
meilleurs appareils: les grou-
Pes de chasse 8 et 6, equipes
respectivement de Mirage III
EA et de Dagger. On pensait

que ces chasseurs supersoni-
ques ne feraient qu'une bou-
chee des Shar. Les Britanniques

ont applique des tactiques
tres voisines de celles de
l'aeronavale americaine durant la
Seconde Guerre mondiale: ne

pas engager le combat en
dehors d'altitudes et de vitesses
oü l'on a soi-meme l'avantage,
puis prendre l'ennemi en te-
naille afin de le mettre en
difficulte.

Le 1er mai, alors que les

Britanniques refusent toujours le

combat, deux Mirage argentins
tirent leurs missiles Matra 530
ä longue distance, sans meme
avoir verrouille correctement
leur cible. Plus tard dans

l'apres-midi, des chasseurs argentins

descendent enfin ä V altitude

des Shar pour engager le

combat: deux Mirage et un

Dagger sont abattus en quelques

minutes. Le commandement

argentin, craignant la

perte de ses meilleures unites,

prend alors une decision lourde
de consequences: les Mirage

doivent etre retires du theätre

d'operation et proteger l'espace

aerien autour de Buenos
Aires, car on craint qu'un Vulcan

ne vienne s'aventurer jus-
que-lä; les Dagger, eux, aban-
donnent leur armement air-air

pour se consacrer au bombardement

de la Task Force. De

plus, en cas de confrontation
avec les Shar, les pilotes argentins

avaient ordre d'abandonner

le combat et de se concentrer

sur l'attaque des navires.
Les chasseurs-bombardiers
argentins, ainsi desarmes, sont
des proies faciles et vont payer
un tres lourd tribut face ä une
chasse britannique aux effectifs
derisoires, mais qui n'est guere
inquietee et beneficie d'une
liberte d'action presque totale.

Les Argentins ont donc
abandonne toute l'initiative ä

l'assaillant, appliquant l'inverse du

precepte de Moltke: ils ont ete

agressifs tactiquement mais ont
applique une Strategie defensive

et resignee.

A.V.
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